EXTRAIT 


Da  Regijire  des  Délibérations  du  Corps  dei 
Maîtres  Cordonniers  de  la  ville  d'Auch* 

IL  An  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix , & le  vingt- 
unième  jour  du  mois  dç  Juin , dans  une  des  Salles 
des  Révérends  Pères  Cordeliers  de  la  ville  d’Auch, 
fe  font  alTemblés  aux  formes  ordinaires , les 
Membres  compofant  le  Corps  des  Maîtres  Cor- 
donniers de  cette  Ville  ; auxquels  par  le  fieur 
Bacon  leur  Syndic  a été  dit  qu’ils  avoient  reçu 
par  le  Courrier  d’hier  un  Paquet  timbré  de  Nîmes, 
contenant  une  déclaration  & pétition  des  Catho- 
liques de  cette  Ville , fuivie  d’une  Adreflè  au  Roi , 
& d’une  autre  à l’Affemblée  Nationale , le  tout 
imprime  & fans  Lettre  d’envoi  ni  fignature  ^ & 
ayant  été  fait  leâure  de  cet  Écrit,  il  a été  re- 
connu que  fous  prétexte  de  robéiflance  aux  Lois, 
du  refpeéè  dû  à nos  auguftes  Repréfentans , des 
droits  du  Monarque  fi  dignement  chéri  des  Fran- 
& du  maintien  de  notre  fainte  Religion  , 
cet  Ecrit  infernal  ne  tend  qu’à  faire  méconnoître 
les  droits  de  la  Nation , la  foumiflion  aux  Lois  , 
l’union  avec  le  Chef  & les  vrais  principes  du 
culte  religieux  ; que  cet  Écrit  ne  peut  avoir  pour 
objet , en  foulevant  les  efprits , que  d’allumer  le 
feu  de  la  difcorde  parmi  les  Citoyens  ; qu’il  porte 
avec  lui  le  foeau  de  la  réprobation  générale,  ^ 
qu’il  doit  tout  au  moins  être  voué  au  fouverain 
mépris  de^  la  part  des  bons  Patriotes  ^ & comme 
rAflemblée  eft  pénétrée  de  la  plus  grande  véné- 
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ration  pour  rAflemblée  Nationale , d’une  parfaite 
foumiffion  à fes  Décrets  , dont  le  Roi  s’di  dé- 
claré le  coopérateur  le  foutien  ^ que  notre 
fainte  Religion  ne  peut  être  ni  mieux  honorée 
ni  mieux  refpeétée  qu’en  la  ramenant  au  culte 
primitif,  comme  la  fait  l’AfTemblée  Nationale. 

La  préfente  AlTemblée , en  abhorrant  & détef- 
tant  l’efprit  de  fédition  & de  trouble  qui  a didfé 
l’Écrit  qui  vient  d’être  lû , 6c  les  fcènes  fanglautes 
dont  on  annonce  qu’il  a été  fuivi  à Nîmes , pro- 
tefte  & déclare  qu’elle  emploîra  tous  fes  efforts , 
& qu’elle  reftera  toujours  unie  pour  le  foutien 
de  la  Conftitution , d’où  dépend  le  bonheur  & 
,îa  paix  parmi  les  Citoyens. 

Que  l’Ecrit  dont  il  s’agit  fera  déféré  à la  Mu- 
nicipalité par  le  Syndic , afin  qu’elle  prononce  la 
peine  qui  lui  eft  dûe  j qu’il  fera  drefler  Procès- 
verbal  de  cette  remife , dont  il  prendra  expédi- 
tion , pour  l’envoyer , avec  copie  de  la  préfente 
délibération , aux  foi-difant  Catlioliques  de  Nîmes , 
pour  toute  réponfe  à leur  adreffe  , le  tout  fans 
préjudice  de  rendre  les  démarches  du  Corps  pu- 
bliques , pour  juftifier  fa  conduite  , & afficher 
dans  tout  le  Royaume  l’ignominie  qui  doit  être 
attachée  à celle  des  foi-difant  Catholiques  de 
Nimes  , 6c  ont  ligné  tous  ceux  qui  ont  fçu  : 
Pour  extrait , Castanet  , Secrét. 

Nota,  Le  Corps  des  Maîtres  Perruquiers  , 6c 
celui  des  Maîtres  Tailleurs  ont  pris  le  même  jour 
deux  Délibérations  qu’il  eft  inutile  de  rapporter, 
étant  en  tout  conformes  à celle  des  Maîtres  Cor- 
donniers, 


Extrait  du  Proth-verbal  de  remife  des  Pièces 

ci  - dejj'îis  mentionnées*  -» 

L’An  mil  fept  cent  quatre  vingt  - dix  , & le 
vingt-quatrième  jour  du  mois  ^Xî^on 

heures  du  foir , une  des  Sades  de  la  Mau 

commune,  devant  Nous  Maire  & Officiers  Mu 
lairinptiv  de  la  ville  d Auch. 

Ont  comparu  les  Syndics  & Prieurs  des  Corps 
des  Maîtres  Tailleurs , Perruquiers  & Cordonniers, 
de  cette  Ville , qui  nous  ont  dit  que 
Courrier  ils  avoient  reçu  au  timbre  de  Nîmes  y 
un  Paquet  pour  chacune  des  trois  Corporations  , 
contenant  un  Libelle  ayant  pour  titre 
don  & Péddon  des  Catholiques  de 
date  du  premier  du  courant , a fuite  duquel  font 
une  adrelfe  au  Roi , & une  autre  à l’AfTembiee 
Nationale  ; qu’ayant  affemble  leurs  Corps  refpec 
dfs  Sieur  en  faire  part,  il  auroit  été  reconnu 
que  Mt  Écrit  conteiioit  dæs  maximes  incendiaires , 
& qu’il  ne  pourroit  avoir  eu  pour  objet  que  d al- 
lumer le  fer*  de  la  difcorde  parmi  les  Citoyen^ 
qu’en  perfiftant  toujours  dans  leur  adhefion,  & 
feur  foumiffion  aux  D&rets  de  * 
tionale,  les  Maîtres  Cordonniers  , Perruquiers 
& Tailleurs  de  cette  Ville , auroient  refolu  de 
Méfier  cet  Écrit  à la  Municipalité  , & ^Vconf 
pour  fe  conformer  à cet  Arrête , que  les  Com- 
oarans  nous  remettoient  cet  Lent,  aveclextrau 

de  la  Délibération  que  chaque  Corporation  a pnfe 

à ce  fujet , de  laquelle  remife  il  nous  ont  prie 
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fouffignés , avons  accorde  ans  Compatans  Aâe  de 
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la  femife  qu’ils  nous  ont  fait  des  Paquets  conte- 
nant  1 Ecrit  fus-mentionné , & des  Délibérations 
prifes  a cet  egard,  & avons  renvoyé  le  tout  en 
communication  au  Procureur  de  la  Commune! 
Le  Corps  Municipal , 


Extrait  des  Regifires  du  Confeil  général  de 
Commune. 

JL/’An  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - dix  , & le 
vingt-fîxieme  jour  du  mois  de  Juin , le  Confeil 
general  de  la  Commune  alTemblé  dans  une  des 
oaJies  de  la  Maifon  commune  de  la  ville  d’Auch  & 
compofe  de  MM.  DE  GRAMONT,  Maire,  &cf 

M.  Je  Procureur  de  la  Commune  a dit  ; 
Messieurs, 

Tandis  que  la  France  entière  applaudiffoit  aux 
glorieux  travaux  de  l’Airenilée  Nationale  ; tandil 
que  Pans  recevoir  de  tous  les  points  de  l’Empire 

w-'*®  reconnoiffance  qui  lui  étoit 
du,  la  ville  de  Nîmes  nourrillbit  dans  fon  fein 
mamfeftoit  des  fentimens  bien  oppofés, 
ce  parti  connu  fous  le 
nomdAfîemblee  de  Catholique  de  Nimes  , avoir 
conhgne  dans  une  Délibération  un  foule  de  pé- 
titions dont  1 objet  etoit  d’alarmer  le  Peuple  fur 
le  fort  de  la  Religion  , & de  jeter  de  la  défaveu! 
for  les  operations  de  nos  auguftes  Légillateurs. 
ji.ft*  Catholiques  demandoient,  entre 

autres  que  la  Religion  Catholique,  Apof- 

tohque  & Romaine  fût , par  un  Décret  folennd  , 
déclarée  la  Religion  de  l’Etat,  & qu’elle  jouît 
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feule  des  honneurs  du  culte  public  ^ qu’il  né  fût 
fait  aucun  changement  dans  la  Hiérarchie  ecclé- 
iîaftique  , & que  même  aucune  réforme  ne  pût 
être  opérée  dans  le  Clergé  , fans  le  concours  des 
Conciles  nationaux  , ils  demandoient  que  l’Au- 
torité Royale  fût  rétablie  dans  fa  plénitude  ^ que 
tous  les  Décrets  fanéfionnés  par  le  Roi,  depuis 
le  19  Septembre  de  l’année  deriHère  , fuffent 
fournis  à une  nouvelle  vériûcatiôn , & que  le  Roi 
fanéHonnât  de  nouveau  ceux  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos : enfin  ils  demandoient  dans  une  Lettre  cir- 
culaire que  toutes  les  Communes  de  la  France  fe 
ioigniffent  à eux  pour  faire, de  femblablés  pétitions. 

Cette  Délibération  eut  le  fort  qu’elle  méritoit  : 
elle  fut  accueillie  d’un  mépris  univerfel  ^ & valut 
au  Chef  de  la  Municipalité  de  Nîmes , un  Décret 
de  l’Affemblée  Nationale  , qui  le  manda  à la  Barre 
pour  y rendre  compte  de  fa  conduite , & de  celle 
de  cette  Municipalité. 

Cette  improbation  générale  n’a  pas  déconcerté 
les  Difiîdens  de  Nîmes  : le  premier  du  courant  ils 
ont  pris  une  fécondé  Délibération  conçue  dans  les 
mêmes  principes  que  la  précédente , & où  l’au- 
dace eft  encore  portée  plus  loin  , puifqu’en  ad- 
hérant à leur  précédente  Délibération  , ils  ont 
en  outre  adhéré  à la  déclaration  & proteftatiou 
faite  par  quelques  Membres  de  rAlTemblée  Na- 
tionale contre  le  Décret  du  13  Avril  dernier  : Pro- 
teftation  qui  a vivement  aifeélé  tous  les  hommes 
lîncérement  pénétrés  de  l’amour  de  la  Religion 
& du  bien  public. 

La  première  démarche  des  Catholiques  de 
Nîmes  avoit  été  trop  mal  accueillie  des  Munici- 
palités pour  être  tentés  de  s’y  adreiïer  une  fécondé 
fois  : ils  ont  envoyé  leur  Délibération  du  premier 
de  ce  mois  aux  différentes  Corporations  des  Villes 
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c!u  Royaume  5 vous  devez,  MM.,  au  patrîotîf^ 
lue  des  Maîtres  Tailleurs  , Perruquiers  & Cor- 
donniers de  cette  Ville  la  découverte  de  cet  opuf-^ 
cille  incendiaire  : à peine  l’ant-ils  reçu  , que  dans, 
une  Délibération  unanime , ils  ont  arrêté  de  vous 
le  dénoncer. 

Nous  ne  perdrons  pas  le  temps  à faire  une  longue 
analyfe  de  cet  Ecrit  ^ la  fimple  leéfure  excitera 
votre  indignation  ; ceux  qui  l’ont  foufcrit , perlif- 
tent  à prétendre  que  le  Roi  n’eft  pas  libre  ^ ils 
le  rc'^ïéÇ^vAQnt  Qomm  abreuvé  d' amertume ils  de*» 
mandent  que  fon  Autorité  fort  incejfamment  réta^ 
hiie  dans  fa  plénitude  ^ comme  fi  le  Roi  avoit 
jamais  été  dépouillé  de  fon  autorité  légitime  \ 
comme  ü la  plus  parfaite  intelligence  ne  régnoit 
pas  entre  rAlTemblée  Nationale  & lui  j comme  s’il 
n’avoit  pas  lui-même  déclaré  dans  fa  Lettre  du  9 
du  courant  , que  depuis  que  la  Garde  nationale 
faifoit  le  fervice  auprès  de  fa  perfonne  , U trouvait 
en  elle  tout  te  fêle  ^ t attachement  quil  pouvait 

fouhaiter ù quil  défroit  quelle  ne  fut  jamais, 

étrangère  à la  garde  de  fa  Perfonne, 

Ils  ont  eu  la  coupable  audace  de  traiter  de 
cidion , & de  comparer  à la  ligue  criminelle  qui 
déshonora  la  fin  du  feizième  Siècle  , ces  Paé^es 
fédératifs  qui  imiffent  plufieurs  Villes  autour  de 
la  Loi  ^ ces  conventions  fublimes  que  le  Roi  a 
lui-même  reconnues  indifpenfables  , puifque  dans 
fa  Proclamation  du  28  Mai  dernier  il  a dit  que 
jamais  des.  çirconftançes  plus  impérieufes  navoient 
invité  tous  les  François  a fe  réunir  dans  un  même 
efprit , a fe  rallier  avec  courage  autour  de  la  Loi  ^ 
& à favorifer  de  tout  leur  pouvoir  t établiffement 
de  la  Conjiitmicn  : en  un  mot  , ces  Fédérations 
particulières  qui  vont  être  cimentées  par  une  Fé-^ 
détatioa  générale  ordonnée  par  un  Décret, 


Ils  déclarent  perfîfter  dans  leur  pétition  du  lo 
Avril,  dans  le  temps  que  cette  pétition  renferme 
les  paradoxes  les  plus  dangereux , qu’elle  a éprouvé 
une  improbation  générale,  & qu’elle  a été  ren- 
SonaTé  recherches  de  l’Aflémblée 

En  un  mot,  & c’eft  en  quoi  ils  fqnt  plus 
coupables,  ils  adhèrent  à la  proteftation  du  lo 
Avril  contre  le  Decret  du  13  , quoique  par  ce 
Decret  l’AlTemblée  Nationale  n’ait  fait  que  décla- 
rer  que  la  majefté  de  la  Religion  & le  refpeft 
profond  qui  lui  eft  dû  , ne  permettoient  point 
qu  elle  devint  un  fujet  de  délibération  5 & que 
Ion  attachement  pour  cette  Religion  fainte  ne 
lauroit  etre  mis  en  doute  au  moment  où  ce  culte 
feul  va  etre  mis  par  elle  à la  première  claffe  des 
depenles  publiques. 

N’en  doutez  pas , Meffieurs , cette  Délibération 
rentermant  des  principes  fi  oppofés  au  bien  public, 
a ete  adreflèe  clandefiinemeiit  aux  differentes 
Corporations  des  Villes,  dans  un  delTein  criminel  s 
& ceft  fiirtout  fous  ce  rapport  qu’elle  mérite 
votre  improbation  ; on  a cherché  â effaroucher 
les  efprits  foibles,  a agiter  les  confcieiices , & à 
armer  le  fanatifme  contre  la  raifon  5 mais  ce  n’ell 
pas  a la  fin  du  dix-huitième  fiècle  que  quelques 
ambitieux  nourris  d’abus  , peuvent  efpérer  de 
cacher  leurs  coupables  deffeins  fous  le  voile  facré 
ce  la  Keligion. 

Les  Corporations  de  cette  Ville  ont  connu  le 
piege  qu  on  leur  tendoit  : l’unité  d’expreflion  dans 
laquelle  leurs  dénonciations  font  conçues , l’unité 
des  aemarches  quelles  ont  fait,  annoncent  l’unité 
de  fentiment , d’efprit  & de  concorde  qui  animent 
tous  les  Citoyens  de  cette  Ville  : cet  aôe  de  ci- 
vt  me  meme  vos  éloges  & votre  reconnoiffancc. 


tendant  à 
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jTtonnoin  de  nous  les  perfides  infînuationr^ 

S’aîLl™D—  r|r.es  ^ 

-ul:  à prouver 

S noue  conduite,  que  le  fer^ntent  c.vtque  qt^ 

rrë^RauLtiSt’ 

°“A^"ï“caufes,  nous  requerrons 
Reslftres  il  foit  fait  mention  honorable  de 
Kegiitreb  u Maîtres  Perruquiers , 

dénonciation  faite  par  les  ^ 

Tailleurs  6c  Cordonniers  de  cette  Ville,  ^ 

fe?,..  w.  - “,y  SeSril. 

“n/îeSrâ  I. 

• des 


’"  ^ »S" 

aJhéfioôŸSirfe'oÊrârd^  râsrii'  'îï™ 

a“?i’  c=r.V  ? ' f Æ*"  S; 

CJergé,  & à If,;  organifation  du 

féd4if 

Pré/èntéé  à rAffembSfe^XSe  du'o^ 
du  Gers  & à Ja  Garde  W.w  f 

av.a  ™.i„,  I.S„t  X'"'. 

fera  &°îL^To|rirciniio^  fnvoyé  où  bS 
à chaque  Syndic  des  trois  remi/è 

fes  TailleL,  ctdo^r^ïT””* 

-2  VL,..  p„:;L?ferJ: 
pïSôÆ  SmsuÏÏ  Vn;!;;.?^*™"”  .«= 

& les  voix  recuSîfespVr lî  ' M 

général  de  Ja  Commun^'  Confeil 

requifîtoire  de  fon  Procureifr 

voté  des  remerctaenfrx  Maîtres 

Tailleurs  & Cordonniers  L œ Tm 

démarché  patrioticue  n„>;u.  ■ '^"‘®  ’ P°“f  la 

^,0  dénonçant  la  d “clarS 

S agit , les  exhorte  , ainfi  que  ton^^T  ^ 

Citoyens,  d’en  nier  tnmVv,  autres 

cas.  ’ de  même  en  pareil 


îtefte , 
courant , que 

‘""Vvu InT  dermêmë^^^^ 

la  deliberation  proteftation  du  19 

au  xo  Avril  dernier , & P 
contre  le  Décret  du  13  , le  toin^c 
à infpirer  au  Peuple  d P?  jj-  alarmes  fur 
du  Pouvoir  executif , & d«  j ^^„ifef- 

la  eonfervation  ÿ la  aux 

tant  un  efprit  d oppou  ^ • i . enfin  comme 
.Décrets  de  l’^fl^emblee  ^tim«le 

tendant  à , „eer  cette  pétition  à l’Af- 

30.  A arrête  de  Jaüté  de  Nimes, 

femblée  Nationale  ^ ^fe  fans  fon  ap- 

comme  ayant  «our^la  mettre  à portée 

probatiom&  a ‘"|Ç  ? ^^ire  défavouer  par  les 
Se  la  défavouer  & de  la  taire  o 
bons  Citoyens  qui  font  encore  en  g 

dans  cette  Ville.  , . 1 j . ja  Commune  faifit 
40.  Le  Confeil  general  de  la 

■ fera  prefentee  a & à la  Garde  Natio- 

partement  du  Gers  ( . ) » f j^^itant  de  ioindre 
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fnl  Cette  Délibération  n’a  pas  que  cette 

>lée  ‘‘déjà  XTun^  adhéfion  .générale  avant 

lui  être  préfenteC" 


6°.  En£n , qu’à  Ja  diligence  du  Procureur  de 
ia  Commune  , le  tout  foit  imprimé  & envoyé 
où  befoin  fera  , & que  copie  collationnée  en 
foit  remife  à chaque  Syndic  des  Maîtres  Tailleurs 
Cordonniers  & Perruquiers  de  cette  Ville.  ^ 

LES  MEMBRES  du  Confeil  général  de  la 
Commune  , fignés. 


^Le  27  Juin  1790,  la  Garde  Nationale  d’Auch. 
reume  fur  la  Place  d’Armes  ^ ayant  entendu  la 
lecture  qm  lui  a été  faite  par  le  Procureur  de 
la  Commune  , en  préfence  des  Officiers  Muni- 
cipaux  , de  la  Délibération  prife  la  veille  par  le 
Confeil  général , & des  autres  pièces  dont  il  y 
eft  fait  mention  , a adhéré , avec  acclamation  , 
a cette  Délibération , & à prié  de  nouveau  de 
protéger  , de  toutes  fes  forces,  les  Décrets  de 
1 Affemblee  Nationale  , & de  marcher,  dans  tou- 
tes les  occanons,  contre  les  ennemis  du  bien 
public» 


I 


